
 

ÉDITION du 29 mars au 5 avril 2026 
 

 

SAINT-ANICET                                                                                                                                

DIM. 29/03 - 11 h         Dimanche des Rameaux (Passion du Seigneur)   Rouge                                                                                           

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration…)                                             2376 

Adrienne Dumouchel et Yvon Latreille / Hélène et Richard Lalumière                       2554 

Rita Latreille Castagnier / Parents et amis aux funérailles                                               2541 

JEU. 02/04                   Jeudi saint                                                                                                         

Pas de célébration 

VEN. 03/04 - 15 h         Vendredi saint                                                                                                         

Célébration de la Parole 

SAM. 04/04                   Veillée pascale                                                                                                         

Pas de célébration 

DIM. 05/04 - 11 h          Dimanche de Pâques                                        Blanc                                                                           

Annie Bouchard Guérin / Laurier, Roy, Honora et Ellen                                                   2555 

Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2477 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration…)                                             2377 

Hazel Caza Primeau, 11e ann. / les enfants                                                                  2548 

Denis Faubert / Paroisse Saint-Laurent                                                                               2558 

Jeannette Génier Taillefer / Parents et amis aux funérailles                                           2567 

Luce Langevin, Jeanne D’Arc Brière et Lucien Langevin / Réjean Langevin      2545 

Rita Latreille Castagnier / Parents et amis aux funérailles                                               2542 

Thérèse Latreille Crête / Parents et amis aux funérailles                                                 2532 

Léo-Paul Mallette / Parents et amis aux funérailles                                                            2557 

Louise et Edmour Perras / Linda et JF                                                                             2552 

SAINTE-BARBE                                                                               
DIM. 29/03 - 9 h 30      Dimanche des Rameaux (Passion du Seigneur)  Rouge                                                                                                      

 

JEU. 02/04 - 19 h        Jeudi saint                                                                                                         

Célébration de la Parole avec eucharistie 

VEN. 03/04                   Vendredi saint                                                                                                         

Pas de célébration 

SAM. 04/04                   Veillée pascale                                                                                                         

Pas de célébration 

DIM. 05/04 - 9 h 30       Dimanche de Pâques                                                                                                               

Célébration de la Parole avec eucharistie 

    
Quêtes Saint-Anicet Sainte-Barbe 

22 mars 2026 45,00 $ 132,00 $ 

Développement et Paix --- 4,00 $ 

Merci de votre grande générosité! 

 
Sera baptisé le 4 avril 2026 (Veillée pascale), 

à la cathédrale-basilique Sainte-Cécile,  
à Salaberry-de-Valleyfield, 

 
 

Lohan Hachez, 
fils de Simon Hachez 

et de Stéphanie Legros 
Parrain et marraine: Brigitte Leduc et Martin Hachez 

 
BIENVENUE dans la grande famille des chrétiennes et des chrétiens! 

 

 
 
 
 
 
 

À Salaberry-de-Valleyfield, le 16 

mars 2026, est décédé monsieur 
Jacques Dubeau, époux de 
Pauline Hayeur, résidant à Saint-

Stanislas-de-Kostka. Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil ses enfants feu Jean-François, Robert, Louis, 
feu Yves, Marc, Miriam (Jean-Marc) et Catherine 
(Éric), ses petits-enfants Sarah (William), Justin, Jean-
Baptiste (Arianne), Alexandre, Jean-François (Élodie), Marie-Claire 
(Maxime), Adam (Kathryn), Frédérique (Érik), Amaryllis (Élie), Morgane 
(Sam) et Marius (Anouk), ses arrière-petits-enfants Adrienne, Charlotte 
et Haylie, son frère feu Claude, ses beaux-frères et ses belles-soeurs 
feu Madeleine, feu Raymonde, feu Jean-Pierre, feu Robert, Louise et 
Hélène (Paul) ainsi que parents et amis.  

Les funérailles ont eu lieu le samedi 21 mars à 14 h, à la basilique-
cathédrale Sainte-Cécile, à Salaberry-de-Valleyfield. L’Inhumation aura 
lieu à une date ultérieure. Au lieu de fleurs, des dons à l’Association 
pulmonaire du Québec seraient appréciés. (855, rue Sainte-Catherine 
Est, bureau 222, Montréal (Québec) H2L 9Z9) 

. (https://poumonquebec.ca/faire-un-don/.) 

 
À Lasalle, le 17 mars 2026, est décédé monsieur 
Giuseppe Pedulla, époux de Sylvie Leboeuf, 
résidant à Montréal. Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants Isabella (Sylvain) et Franco 
(Mélanie), ses beaux-enfants Patrick et Mélanie 
(Laurence), ses petits-enfants Jonathan (Josée), 
Alexandre, Maude (Shaun), Kevin et Jessica, ses 
beaux-petits-enfants Amy, Alice, Sam et Maxime, son 
arrière-petite-fille Livia, sa sœur Filomena (Angelo), 
ainsi que parents et amis. Inhumation, au printemps, au cimetière de 
Saint-Stanislas-Kostka. 

 
 

NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ENDEUILLÉES! 

 
 
 
 
 

Un langage d’humilité et d’espérance… 
Le Christ n’arrive cependant pas fièrement 
monté sur un char tiré par de puissants 
chevaux. Il est plutôt assis sur un petit âne. 
Cette manière de se présenter lui permet 
toutefois de combiner, d’une part, la figure 
royale et messianique évoquée dans le livre 

de Zacharie (cf. 9, 9, que cite d’ailleurs Matthieu 21, 5) et, d’autre part, le visage 
de l’humilité, de la douceur et de la paix… 
 
Donc, l’humble signe que nous tenons en main aujourd’hui, en mémoire de 
l’arrivée de Jésus à Jérusalem où il sera crucifié, ces simples rameaux sont 
porteurs de sens, de foi et d’espérance. Plusieurs d’entre nous apporteront 
d’ailleurs à la maison ces rameaux bénis lors de la célébration et les placeront 
dans un lieu bien visible ou dans un coin réservé à la prière. 
 
L’humilité et la douceur de Jésus… En effet, cet enseignement donné sur la 
montagne comprend, entre autres, cette affirmation: « Heureux les doux » (v. 
5). Le Christ l’avait donc proclamé et enseigné. Et, comme on peut le constater 
dans les récits évangéliques lus en ce dimanche (l’entrée de Jésus à 
Jérusalem, Matthieu 21, 1-11 et la passion, 26, 14-27, 66), cette douceur et 
cette humilité, Jésus n’en a pas seulement parlé, il les a vécues et incarnées 
de façon éloquente. Voilà de quoi nous interpeller aujourd’hui et nous remettre 
en question quant à nos attitudes et à nos comportements.  
 
De plus, à la lumière de la deuxième lecture de ce dimanche, on pourrait dire 
qu’on entre dans le mystère même de l’humilité et de la douceur de Jésus qui 
représentent en quelque sorte les conditions de sa venue dans le monde, de 
sa participation pleine et entière à ce qui constitue notre vie humaine. Cette 
humilité et cette douceur du Christ Jésus, c’est Dieu qui accepte de s’anéantir, 
de devenir serviteur, de s’abaisser et de donner sa vie pour nous. Avec ces 
affirmations d’une richesse inépuisable, nous avons de quoi alimenter notre 
réflexion et notre méditation tout au long de cette Semaine sainte. 
 
L’humble condition de notre humanité.  En fait, par son humilité et sa 
douceur, Jésus épouse pleinement notre humanité. Il fait sienne notre condition 
d’êtres finis et mortels. En lui, nous reconnaissions le Dieu de la vie qui se 
dépouille lui-même de ses prérogatives pour nous rejoindre dans ce que nous 
avons de plus douloureux et de plus désespérant. La Lettre aux Philippiens 
nous rappelait qu’en renonçant au « rang qui l’égalait à Dieu », Jésus est 
devenu « semblable aux hommes ». On peut souligner ici la parenté d’origine 
et de signification des mots « humanité », « homme », « humilité », « humus ». 
Ce dernier mot évoque d’ailleurs la terre d’où l’être humain est tiré et où il doit 
retourner, poussière qui redevient poussière (cf. Genèse 3, 19). Le nom de « 
Adam » est lui-même un terme générique traduisible par « terreux » ou « 
glaiseux ». Saint Paul, pour sa part, parle du Christ comme du dernier Adam, « 
qui donne la vie » (1 Corinthiens 15, 45). Jésus fait vraiment partie de notre 
humanité souffrante et mortelle et, par son amour et sa passion, il nous donne 
la vie véritable. 
 
À notre tour, quand nous vivons à la manière et dans l’esprit de Jésus, quand 
nous nous laissons inspirer par sa douceur et son humilité, quand nous faisons, 
comme lui, don de ce que nous sommes en vue du bonheur et de la vie des 
autres, nous participons pleinement à sa passion et nous entrons dans le grand 
mouvement de sa Pâque. 

Cf. Vie liturgique 
 

 

https://poumonquebec.ca/faire-un-don/


 

  

 
JEUDI SAINT (2 avril 2026) 

DERNIER GESTE,  
PROFOND MYSTÈRE 

 
À l’heure où Jésus passe de ce monde 
à son Père. L’évangéliste Jean souligne 
à deux reprises que la Cène se déroule à 
l’heure même où Jésus passe « de ce 
monde à son Père ». Ce moment est 
unique et décisif: Jésus, Fils éternel, sorti 
de Dieu, sait que le temps est venu pour 
lui de rejoindre le Père qui l’a envoyé. Ce 
passage n’est pas seulement une 
transition temporelle, c’est un acte 
d’amour total, le sommet de sa mission 
d’incarnation et de salut. Il quitte ce 
monde, non pas dans l’abandon, mais 
pour ouvrir la voie à une vie nouvelle, 
pour retourner à la source de tout amour. 

Ce mouvement de retour vers le Père est aussi un appel pour chacun et 
chacune de nous à entrer dans cette dynamique de foi et de confiance, à suivre 
le chemin que le Christ trace devant nous. 

 
Il passe au Père en passant par les autres. Mais Jésus ne retourne pas vers 
le Père en solitaire. Dans le geste humble et bouleversant du lavement des 
pieds, il montre que son passage vers Dieu passe nécessairement par l’autre, 
par ses frères et sœurs. Il ne peut aller au Père sans passer par nous, et il nous 
appelle à emprunter un chemin semblable, fait de service, d’humilité et d’amour 
concret. 
 
« Jésus […] les aima jusqu’au bout. » Cet amour total, patient et offert sans 
condition s’incarne dans le service des plus petits, dans une solidarité 
authentique, et dans la reconnaissance de la dignité de chaque personne. Le 
passage à Dieu est donc indissociable du passage à l’autre, il s’inscrit dans une 
fraternité vécue au quotidien. 
 
L’eucharistie, sacrement du « passage ». L’eucharistie, instituée à l’occasion 
de ce dernier repas, est le sacrement vivant de ce double mouvement d’amour. 
En célébrant le pain rompu et la coupe partagée, nous entrons dans le mystère 
du Christ qui passe à travers le temps et l’espace pour venir nous rejoindre. 
Jésus, mort et ressuscité, ne reste pas à distance; il fait de nos vies son lieu 
d’habitation, nous prend avec lui et nous conduit vers le Père. Cette célébration 
est un avant-goût de la communion éternelle promise, un appel à devenir 
pleinement membres de ce Corps qu’est l’Église. Elle nous engage aussi à être 
des témoins de l’amour serviteur dans le monde à faire vivre cette double 
relation avec Dieu et avec nos frères et nos sœurs. 

 
Depuis plus de deux mille ans… Dans une fidélité vivante, l’Église renouvelle 
chaque jour ce passage, ce grand mouvement d’amour, à chaque célébration 
eucharistique. Par le partage du pain et du vin, elle rappelle que la foi chrétienne 
ne peut se réduire à une simple croyance intérieure ni à une expérience 
spirituelle isolée. Elle est un engagement concret qui transforme la vie; elle est 
un appel à servir, à aimer et à se donner sans réserve. Ce service n’est pas 
une option parmi d’autres, mais le cœur même de la foi, la manifestation visible 
de l’amour reçu. Dans chaque geste d’humilité, dans chaque acte de solidarité, 
c’est le Christ lui-même qui continue de passer, de se faire proche de nous. 
 

Cf. Vie liturgique 
 

 
VENDREDI SAINT (3 avril 2026) 

À LA CROIX, L’ÉGLISE PREND CORPS 
 

Un corps en trois réalités. À la lumière de la 
lecture de la passion, le mot « corps » occupe une 
place particulière et revêt une importance capitale. 
Dans la tradition chrétienne, l’expression « corps du 
Christ » désigne trois réalités étroitement liées: le 
corps physique de Jésus, qui a souffert et a été livré 
« pour nous »; le corps sacramentel, manifesté dans 
l’eucharistie, instituée le Jeudi saint; et le corps 
ecclésial, c’est-à-dire la communauté des croyants 
et des croyantes en Jésus-Christ. 
 
Un corps apparemment fracturé. Le Vendredi 
saint, alors que le corps physique de Jésus est brisé 
sur la croix, son corps ecclésial naît dans le silence 
et la douleur. Le Christ est ligoté, flagellé, condamné, exposé au regard des 
passants, soumis à une violence extrême par les autorités religieuses et 
politiques de l’époque. Ses opposants cherchent non seulement à supprimer 
ce Nazaréen, mais aussi à disperser ses disciples afin de détruire cette petite 
communauté en germe. Effectivement, sous la menace, la peur et la confusion, 
l’un va trahir le maître, un autre va le renier et la majorité s’enfuira. Le corps 
ecclésial semble alors fracturé. 
 
Le refus d’oublier. Pourtant, au pied et dans les environs de la croix, quelque 
chose d’extraordinaire se passe. Là où la violence semble avoir tout dispersé 
et détruit, quelques-uns restent fidèles, notamment le disciple bien-aimé, Marie, 
Joseph d’Arimathie et Nicodème. Leur présence est le premier acte public de 
fidélité à la mémoire de Jésus alors que son groupe est en péril. Ici donc, avant 
même Pâques et la Pentecôte, les premiers signes de l’Église apparaissent. 
Elle naît du refus silencieux de l’oubli imposé.   
 
La naissance d’un peuple. Dans la passion, l’abaissement total du Christ 
s’exprime jusque dans l’extrême violence, jusqu’au sang répandu. Par sa mort, 
Jésus descend au plus profond de la condition humaine. Il s’unit à l’humanité 
blessée, perdue jusque dans ses zones les plus sobres et les plus défigurées. 
Et pourtant, à l’ombre de cet arbre de mort, naît déjà un peuple nouveau, signe 
et sacrement du salut offert au monde entier.  
 
L’amour qui nous sauve. Scandale et folie pour le monde, la croix devient 
signe de contradiction et manifestation de l’identité véritable de Dieu qui nous 
aime d’un amour implacable. Il ne nous sauve pas par la souffrance, mais par 
l’amour. 
 

Cf. Vie liturgique 

 
 

« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant que 

le mauvais d’un pas ferme. 

 

Que cette semaine sainte nous aide à trouver en 

nous la force nécessaire pour demeurer dans la 

lumière. » 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Je désire particulièrement que ma Face, qui reflète les peines 
intimes de mon âme, les souffrances et l’amour de mon cœur, soit 
plus honorée. Qui me contemple me console. » 
 

(Notre Seigneur à Bienheureuse Maria Pierina) 
 
 

Prière de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
et de la Sainte-Face (Sainte Thérèse de Lisieux) 

 

Ô Jésus, qui, au cours de votre cruelle passion, êtes devenu 
l’opprobre des hommes et l’homme de douleurs, je vénère votre 
Divin Visage sur lequel ont brillé la beauté et la douceur de la 
divinité, mais qui est maintenant devenu pour moi comme le 
visage d’un lépreux. Sous ces traits défigurés, je reconnais 
pourtant votre amour infini et je me consume du désir de vous 
aimer et de vous faire aimer de tous les hommes. Les larmes que 
vous avez versées si abondamment me paraissent comme autant 
de perles précieuses que j’aime à recueillir pour acheter, grâce à 
leur valeur infinie, l’âme des pauvres pécheurs. 
 
Ô Jésus, dont l’adorable visage ravit mon cœur, je vous implore 
d’imprimer en moi votre divine image, de m’embraser de votre 
amour et de me rendre digne de contempler au ciel votre visage 
glorieux. Amen. 
 
 

Prière de la Bienheureuse Maria Pierina 
 

Ô Sainte Face de mon doux Sauveur, par l’amour si tendre et la 
douleur si vive que Notre Dame ressentit en vous voyant trébucher 
sur le chemin de votre douloureux Calvaire, accordez-nous de 
partager cette immense douleur afin d’accomplir de notre mieux la 
Sainte Volonté de Dieu. Amen. 

 
 
 



 

  

Ayez confiance!  
Il est vivant 

QUITTER NOS TOMBEAUX 
(VEILLÉE PASCALE) 

(4 avril 2026) 
 

« Soyez sans crainte ». Ce sont les 
premières paroles de l’ange puis de Jésus 
lui-même dans le récit de l’annonce de la 

résurrection. Toute une surprise attend les femmes venues visiter le tombeau 
de celui en qui elles avaient mis tous leurs espoirs… Les femmes, cependant, 
ne voient pas leur ami sortir du tombeau puisqu’Il ne s’y trouve déjà plus. L’ange 
leur annonce plutôt: « Je sais que vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas 
ici, car il est ressuscité, comme il l’avait dit. Venez voir l’endroit où il reposait. » 
Le premier signe de la résurrection est donc, une absence, signe paradoxal, 
car, dans son absence, Jésus ressuscité se manifeste, pour la première fois, 
sous une autre présence. L’ange leur donne alors une mission: « Allez dire à 
ses disciples: « Il est ressuscité d’entre les morts, et voici qu’il vous précède en 
Galilée; là, vous le verrez. » La résurrection du Christ changera en profondeur 
la vie des disciples. Ils passeront de la peur et de l’angoisse, à la joie, à la paix 
et à la foi. 
 
Nuit des passages. La nuit de Pâques en est justement une de passages. En 
allumant le feu nouveau, nous sommes passés des ténèbres à la lumière…  
 
Trois passages éclairent cette histoire: la Création, la libération du peuple choisi 
et la résurrection de Jésus. L’œuvre de la Création exprime le passage du néant 
à l’existence. L’univers n’est pas le fruit du hasard, mais de l’amour de Dieu qui 
nous a offert le cadeau de la vie.  
 
Nuit du passage de l’esclavage à la liberté. Israël a traversé les eaux de la mer 
guidé par le Seigneur et y a reconnu l’action divine. Ce même Dieu continue 
d’agir et nous donne un cœur et un esprit nouveaux depuis notre baptême. 
 
Nuit de passage de la mort à la vie. Cette nuit, nous célébrons cette heureuse 
nouvelle: si Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts, c’est pour nous. Pour 
que nous croyions que la vie est toujours plus forte que la mort, que l’amour est 
toujours vainqueur, et qu’il aura toujours le dernier mot. 
 
Quitter nos tombeaux vides. Deux femmes viennent au tombeau de Jésus, 
pensant visiter un mort. Elles ne le trouvent pas, mais elles reçoivent l’annonce 
qu’il est vivant. Remplies de crainte et d’une grande joie, elles quittent le lieu de 
sépulture et courent porter la nouvelle aux disciples, même si elles n’osent pas 
vraiment y croire. 
 
C’est alors que le Ressuscité vient à leur rencontre. Elles se prosternent et se 
jettent à ses pieds, en véritables disciples. Comme elles, il nous faut aussi 
quitter les tombeaux de nos peurs, de nos doutes, de nos espoirs déçus, de 
nos peines profondes. Comme elles, il nous faut oser croire que tout redevient 
possible, car le Christ vivant vient toujours à notre rencontre. 
 
En cette nuit de Pâques, les lectures nous ont parlé de conversion, de guérison, 
de renaissance. Laissons la grâce de la parole et du corps du Christ raviver 
notre joie de croire. Oui, ce soir, le Ressuscité vient aussi à notre rencontre. 
Dans l’eucharistie, nous nous approcherons de lui. Il nous donnera la force 
d’annoncer à notre tour la Bonne Nouvelle: Ayez confiance, il est vivant! 
 

Cf. Vie liturgique 
 
 
 

PRÉSENTATION DU THÈME  
DU TEMPS PASCAL 2026 

AYEZ CONFIANCE! IL EST VIVANT 
 

Quand la foi se fraie un chemin… Et c’est 
précisément dans ce vide, dans cet effondrement 
intérieur que la foi dans la résurrection a 
doucement commencé à se frayer un chemin en 
eux. 
 
Il est vivant; ayons confiance!... À nous tous et 
toutes, Jésus dit en quelque sorte: « ayez confiance! Je suis vivant. » Cette vie 
nouvelle, il nous la donne en soufflant sur nous. Ce souffle, c’est l’Esprit, qui se 
fait présence en nous, comme une force intérieure. Grâce à lui, les disciples 
deviennent des témoins, guéris et debout. Il n’est pas de confiance plus 
profonde ni plus éclatante.  
 
Vivant de toute éternité… Dans ce contexte de péché et de mort, où la vie est 
constamment menacée ou défigurée, la Bible témoigne d’un Dieu qui 
n’abandonne pas sa création. Elle raconte, page après page, ses interventions 
pour sauver les humains, restaurer l’alliance et ouvrir de nouveaux chemins. Le 
Seigneur s’y révèle clairement comme sauveur amoureux, agissant au cœur du 
chaos de l’univers afin que la vie l’emporte encore et toujours il ne cesse de 
frayer des passages, de faire naitre des commencements, là même où tout 
paraît perdu. C’est ce que la liturgie pascale nous rappelle avec force: le Dieu 
de nos ancêtres est celui qui fait passer de la mort à la vie… Pour sauver le 
monde, le Dieu créateur envoie son propre Fils habiter notre condition humaine. 
Jésus devient le point culminant de l’histoire du salut, l’achèvement des 
promesses et l’ouverture d’un horizon radicalement nouveau. En lui, la vie 
jaillissante et surabondante du Père est définitivement rouverte à toute la 
Création. Par sa mort et sa résurrection, il fait basculer l’histoire du côté de la 
vie, une vie offerte sans mesure, plus forte que le mal et la mort… 
 
Entrer dans la vie avec le Ressuscité… En exprimant notre gratitude au Père 
pour la vie qu’il nous donne dans l’Esprit Saint, nous reconnaissons le Christ 
comme Sauveur. En disant oui à l’existence et en nous laissant entraîner par 
elle, aussi loin qu’elle puisse nous mener, nous accueillons cette vie comme un 
don. Le mystère de la résurrection du Christ ne nous parle pas d’une autre 
existence qui surgirait de nulle part. Il éclaire, au contraire, notre condition 
actuelle d’une lumière nouvelle, d’une splendeur éternelle. Il en dévoile la 
profondeur et en ouvre toutes les dimensions. Ainsi, nous reconnaissons que 
notre vie ne trouve ni son origine ni sa finalité en elle-même. Elle est relation et 
communion avec Dieu et avec les autres. Elle est, par ailleurs, toujours à 
construire, jamais achevée. À nous d’en devenir des témoins dans un monde 
assoiffé de sens, d’espérance et de confiance. 
 
Cinquante jours… et plus. Au moment d’écrire ces lignes, l’élection du pape 
Léon XIV révèle l’ampleur des attentes que de nombreuses personnes, bien 
au-delà des frontières de l’Église, semblent placer en lui. Qu’en sera-t-il dans 
quelques mois? Quoi qu’il en soit, cet événement met en lumière non seulement 
un profond besoin d’unité et de repères, mais aussi les fractures majeures qui 
divisent notre monde. Les bouleversements que nous traversons sont d’une 
telle intensité que nous sommes désemparés. Nous peinons à comprendre 
vraiment les mutations dont nous sommes les témoins impuissants. Cette perte 
de repère est redoutable: elle indique que notre humanité, ébranlée et 
anxieuse, est plus que jamais en quête de paix, de cohésion et d’orientation. 
 
Le thème du temps pascal, Ayez confiance! Il est vivant, tombe à point 
nommé. Il résonne comme un antidote au fatalisme et est à la fois un appel et 
une promesse. Un appel, car il nous invite à relever la tête, à sortir de nos peurs, 
de notre mort, et à marcher avec confiance malgré les secousses du temps. 

Une promesse, dans la mesure où il affirme que, malgré les apparences, le 
Christ ressuscité est à l’œuvre dans notre histoire, et qu’aucune nuit n’est 
définitive. Cet appel et cette promesse ne nient pas les ténèbres du monde et 
de nos vies; ils affirment que la lumière du ressuscité les a déjà traversées. 
 
Avec le temps pascal, l’Église nous offre cinquante jours – et bien plus – pour 
rayonner de la vie du Christ ressuscité et faire grandir en nous la confiance en 
lui. Chaque nouveau matin est une occasion de laisser le Vivant façonner notre 
regard, éclairer nos gestes et dilater notre cœur à la mesure de son amour. La 
vie nouvelle est appelée à se déployer dans nos relations quotidiennes, nos 
engagements temporaires ou durables, nos choix les plus simples ou les plus 
douloureux. Avec le Ressuscité, nous portons à notre tour cette vie nouvelle et 
nous semons la confiance dans un monde assoiffé d’espérance. 
 

Cf. Vie liturgique 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 



 

  

Fête de l’abbé Hubert Doucet le 30 mars 
 
 

Monsieur l’abbé, 

 
Nous vous assurons de nos 
prières les plus fidèles en 
signe de reconnaissance 
pour tout le bien que vous 
faites au sein des 
communautés de Saint-
Anicet et de Sainte-Barbe 
durant la période estivale. 

 
 
Que le Seigneur vous accorde la santé, l’espoir, la sagesse et 
la paix du cœur! 
 

 
 

Voici le jour que fit le Seigneur, 
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie. » 

Ps 117, 24 
 

Chaque nouveau jour et chaque nouvelle année 
sont un cadeau de Dieu. 

 
 

Fête de Mgr Alain Faubert le 4 avril 
 

 

Monseigneur, 

 
Nous vous remercions de 
votre dévouement, votre 
écoute et votre témoignage 
de foi qui nous édifient. Que 
cette nouvelle année vous 
apporte joie, paix du  cœur  et 
santé. Merci d’être un 
véritable pasteur pour nous 
tous et toutes.  

 
Que le Seigneur continue de vous fortifier, de vous guider par 
son Esprit Saint et de vous combler de ses grâces pour la 
conduite de notre diocèse. Soyez assuré de notre profonde 
reconnaissance et de notre prière fervente. 
 

 
Paroisse Saint-Laurent  

(communautés de Saint-Anicet et de Sainte-Barbe) 

 
 
 

 

Dieu appelle encore aujourd’hui 

Malgré la baisse de la fréquentation des sacrements, Dieu appelle 

encore aujourd’hui des hommes à laisser leurs vies d’avant, et à se 

mettre en route pour suivre Jésus-Christ, et collaborer plus étroitement 

à l’édification du Royaume de Dieu. Ces prêtres dont leurs ministères 

font d’eux des porteurs d’espérance apportent un baume pour la société 

et pour les personnes en recherche de sens. Leur témoignage et leur 

engagement sont une source d'inspiration pour beaucoup, et leur 

présence dans la communauté est un signe tangible de l'amour et de la 

miséricorde de Dieu. Ainsi, même si le monde moderne semble parfois 

éloigné de la foi, Dieu continue d’appeler des hommes à servir et à 

témoigner de sa présence dans nos vies. C'est un rappel constant que 

l'appel à suivre Jésus-Christ est toujours actuel et toujours pertinent. 

Rendons grâce à Dieu pour ces hommes, ces prêtres religieux ou 

séculiers, qui ont su répondre avec amour et confiance « oui » à l’appel 

de Dieu. 

 

Prière pour les prêtres 

Seigneur Jésus, toi qui es toujours présent dans le monde, et 

particulièrement dans la très sainte Eucharistie, nous te rendons 

grâce pour les prêtres que tu as appelés et que tu appelles 

toujours. Que ces hommes qui ont tout quitté pour te suivre 

conduisent ton peuple sur le chemin du Royaume. Reste auprès 

d’eux, soutiens-les dans leur ministère. Qu’ils soient, par leur vie, 

des modèles de sainteté, rayonnant de ton amour inconditionnel. 

Qu’en vertu de l’Ordre sacré dont ils sont investis, ils puissent 

toujours nous apporter ces magnifiques présents que sont les 

sacrements de la réconciliation ainsi que la communion, nourriture 

qui rassasie notre faim eucharistique. 

 

Nous te le demandons, toi qui règnes avec le Père et le Saint-

Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

  

 

Jeudi Saint : fête des prêtres - L'étoffe des hérauts 

 

 
SAINT JOSEPH 

Gardien des prêtres 
et gardiens du mystère de l’Incarnation 

 
Par sa proximité humaine et spirituelle avec le 
Christ, unique prêtre, saint Joseph est le 
premier modèle pour les prêtres, pour 
approfondir la joie et la fécondité de leur 
sacerdoce.  
 
C’est à lui le premier, en effet, que le Père a 

confié la mission de veiller sur la vie de son Fils, le « Pain vivant 
descendu du Ciel ». Pendant tout le temps de sa vie près de Jésus, saint 
Joseph a contemplé et « gardé dans son cœur », comme Marie, l’infini 
mystère de l’Incarnation, à l’œuvre sous ses yeux. Dans le silence de 
l’amour, il a adoré le Sauveur de l’humanité, vivant chez lui. Dans les 
échanges de cœur à cœur, dans le travail, dans le repos…, son cœur 
était totalement disponible et orienté vers le Christ, relié à lui par un fil 
d’or de tendresse, faisant de lui le grand maître de la vie intérieure, en 
particulier pour les prêtres. 
 
Saint Joseph a été, par sa sagesse et sa bonté, un reflet du visage du 
Père pour l’Enfant Jésus, afin de l’éduquer et le guider dans sa 
croissance humaine et spirituelle. Il continue d’aider les prêtres à 
grandir dans leur paternité spirituelle, au service du salut des âmes 
qui leur sont confiées. 
 
Méditations co-écrites par les chapelains du Sanctuaire Notre-
Dame de Grâces et la rédaction de France Catholique. 

 

https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/news-item/jeudi-saint-fete-des-pretres-l-etoffe-des-herauts


 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

CÉLÉBRATIONS  

Paroisse Saint-Laurent 

Avril 2026 

 

 
 

Dates Sainte-Barbe Saint-Anicet 
2 avril 

Jeudi Saint 
19 h X 

3 avril 
Vendredi Saint 

X 15 h 

4 avril  
Veillée pascale 

X X 

5 avril  
Pâques 

9 h 30 
adace 

11 h 
messe 

12 avril adace adace 

19 avril 9 h 30 11 h 

26 avril adace adace 

 

 
Veillée pascale (4 avril), à Huntingdon, à 19 h 30. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

  

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
   

 

  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 


